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multiplier. Mais je ne voudrais pas laisser le lecteur sous une 

impression fausse. Les notes puisees dans la litterature chinoise 

par M. Ch. sont d'une grande richesse, et mettent une masse 

considerable d'informations a la disposition des lecteurs qui n'ont 

pas un acces direct aux langues d'Extr8me-Orient. L'erreur de 

M. Ch. a ete d'accorder trop de creance a des compilateurs chinois 

modernes qui ne sont pas toujours de bons savants et a qui en 

outre les sources mongoles, persanes, arabes, armeniennes, euro- 

peennes ne sont connues que par des traductions incompletes et 

souvent infideles. J'ai dit maintes fois l'estime ou on devait tenir 

l'erudition chinoise, mais quand elle travaille sur des donnees 

chinoises uniquement; l'histoire de l'epoque mongole, ou tant de 

disciplines doivent intervenir, est de celles ou elle est mal a l'aise. 

Qu'on y ajoute un contingent d'inexactitudes qui sont le fait 

personnel de M. (:!h., et on comprendra que les lecteurs ou com- 

mentateurs de Dfarco Polo auront assurement a tenir compte 

desormais des notes si copieuses de M. Ch., mais qu'ils ne les 

devront utiliser qu'avec precaution. 

En terminant, je signale que l'Archivio Veneto- Tridentino de 

1926, n° 17 18, contient (pp. 1 68) un article de M. G. Orlandini, 

Marco Poto e 1 sga famzglia, tres riche en pieces d'archives jus- 

qu'ici inconnues. On annonce en outre que le Prof. F. Benedetto doit 

publier prochainement une edition nouvelle de Marco Polo basee sur 

des manuscrits qui donnent non seulement des lecons precieuses, 

mais m8me des chapitres entierement nouveaux; la nouvelle est 

d'importance, et il faut esperer que l'evenement la aonfirmera. 

Paul Pelliot. 

Harsha (Calcutta University Readership Lectures, 1925), par 

Radhakumud MOOKERJI, Oxford University Press, 1926, petit in-8, 

203 pages, avec 2 pl. et l carte. 
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M. R. MOOKERJI, deja connu par plusieurs publications et 

avant tout par son History of Indian shipping, publie ici des 

conferences faites a Calcutta en 1925. Assurement des conf6rences 

sont souvent moins poussees qu'un vrai livre, et on doit garder 

cette origine presente a l'esprit pour parler du present volume 

avec equite. Toutefois celui-ci fait partie de la serie des Rulers 

of India; comme tel, on attend qu'il presente des garanties 

serieuses d'erudition et d'exactitude. Pour la partie purement in- 

dienne de sa tache, M. M. s'est servi avec bonheur des sources 

parvenues jusqu'a nous, c'est-a?-dire avant tout du Harsaccarita de 

Baina et de quelques inscriptions; le theatre, y compris les pieces 

de Harsa lui-meme, a fourni aussi des touches vives et justes. 

Mais on sait que, pour l'6poque de Harsa, les sourses chinoises, 

et en particulier les recits du pelerin Hiuan-tsang, ont une im- 

portance considerable. Or il faut bien dire que M. M. est tres peu 

informe du travail qui s'est poursuivi en ce domaine depuis vingt 

ans. Comme c'est la egalement que les indianistes seront le moins 

a meme de rectifier les indications de M. M., je crois utile d'entrer 

dans quelques details; et je formulerai a l'occasion une ou deux 

remarques qui ne sont pas des critiques. 

P. 17. - Le '2 X, P'o-ni de Hiuan-tsang, 'a s'en tenir aux 

habitudes de transcription du pelerin, sugge?re *Bani ou *Bhani, 

explique par 
- J pien-leao, qui a completement discerne", et 

'J 1' rning-leao, nqui a completement compris". Le rapport de 

cette forme et du Bhandi du Harsacarita n'est pas clair. 

P. 31. - Le M Rlt K'i-tch'a de Hiuan-tsang suppose un original 

*Keta, qui ne peut donc etre Kach ou nCutch", si la forme an- 

cienne de ce dernier nom est bien Kachcha comme le dit Fleet et 

comme l'admet Watters (II, 245). 

P. 35. - On a renonce 'a retrouver 'a Ajanta ,the presentation 
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of a letter from a Persian to an Indian king"; cf. Foucher, dans 

J. A., 1921, I, 234. 

P. 39. - Kapis" est un des nombreux monstres dus 'a Watters; 

le 0 . 9 Kia-pi-che de Hiuan-tsang suppose *Kapis'l; le Fanyu 

tsa ming ecrit Kapisaya. A leur defaut, mieux vaudrait s'en tenir 

a Kapisa qui a une possession d'etat, mais je crois bien que nous 

devrons renoncer a cette forme Kapisa, inconnue des textes sanscrits, 

au lieu que le texte sanscrit de la Mahcm&ynri, confirme par ses 

traductions chinoises, a deux fois Kapi'i (cf. J. A., 1915, I, 52, 55), et 

il faut aller jusqu'a la version tibetaine pour trouver une forme alteree 

Kabusa; je ne sais pourquoi M. S. Levi (ibid., 102) a garde le prototype 

Kapisa qu'on ne trouve 'a ma connaissance nulle part, ni en sanscrit, 

ni en chinois. La numismatique a fourni Kavisiye (JRAS, 1905, 784). 

P. 40. - Le ;j tl Tehe-tehe-to de Hliuan-tsang suppose 

un original du type de *Jecita (ou *Jekita) et ne recouvre done pas 

directement nJajhoti"; en outre ,Jajhoti" est une forme arrangee 

par Watters (II, 251), mais Albirini e'crit en realite JajahfftI (ainsi 

dans Sachau, Alberunti's India, I, 202, mais l'index a J-ajqhoti). 

P. 44. - Le roi ,Udito" ne peut guere etre qu'une faute d'im- 

pression dans Watters, I, 297, et il faut evidemment lire Udita 

comme chez Julien et chez Beal. 

P. 73. - Je suis de ceux qui n'ecartent pas une restitution 

Arjuna du nom de A-lo-na-chouen (a corriger alors en A-lo-chouen-na), 

encore que l'auteur de cette hypothese, M. S. Levi, y ait, je crois, 

renonce. La difficulte vient de ce que la forme A-lo-na-chouen est 

donnee par toutes les sources, et cette objection est assez serieuse 

pour qu'on ne doive pas faire entrer tel quel dans l'histoire un 

nom aussi peu assure. Quant a la restitution alternative Arunasva 

adoptee par Vincent Smith dans son Early history of India, M. M. 

a raison de n'en pas faire etat; lo peut representer -la- ou -ra-, a 

la rigueur -r-, mais non riu, et chouen est a ancienne sonore initiale. 
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P. 122. - ,,The Jutikas or Chudinkas". Le * tl gg Chou- 

tcheng-k'ie de la Vie de Hiuan-tsang ramene normalement a *Jutinga 

ou *Jotinga; je ne doute pas qu'il faille renoncer aux restitutions 

hypothetiques de Julien et de Watters et voir, dans ces ascetes 

qui se couvrent d'ordures, des Jotinga; les additions du dictionnaire 

de Bohtlingk ont deja enregistre Jotinga comme nom de giva et 

aussi d'une categorie d'ascetes §ivaites. 

P. 123. Un ti n'est pas nquatre milles", mais, si on veut, 

un quart de mille. Il n'y a d'ailleurs aucune importance a attacher 

ici a l'indication de nmille ti", car il s'agit simplement d'une 

citation de Mencius, ainsi que l'a indique deja Watters; la meme 

citation, dans des conditions analogues, a ete appliquee en 1899 a 

l'ev8que d'Adran dans le brevet posthume que Gia-long octroya a 

ce prelat (cf. La Getographie, sept.-oct. 1922, p 17 du tirageapart). 

P. 128. - nBhadanta Ch'eng". Watters (I, 259) est le premier 

a avoir remarque qu'il y avait ici un nom propre, meconnu par 

Julien (Vie, 92) et par Beal (Life, 69). Mais Watters s'est trompe 

a son tour en lisant ce nom ,,Ch'eng" seulement. Le nom complet, 

qui revient deux fois, est 8 B Seng-tch'eng, c'est-a-dire a peu pres 

surement Sanghayasas. Tel est donc le nom qu'il faut desormais 

enregistrer comme celui du principal religieux bouddhiste au 

Cachemire lors du passage de Hiuan-tsang; Sanghayasas etait alors 

septuagenaire, et se fit le maltre du pelerin chinois. 

P. 129. nMongolie" est une malheureuse equivalence adoptee 

par M. Takakusu pour tJj hou; il s'agit seulement de gens d'Asie 

centrale, et le plus souvent d'Iraniens. 

P. 145. Toute la note, mettant Harsa en relations avec le 

nestorien A-lo-pen en 639, est a supprimer. A-lo-pen est arrive a 

Si-ngan-fou en 635, et n'en repartit point. Ses pretendus rapports 

avec Harsa proviennent de la confusion qu'Edkins, suivi un mo- 

ment par Hoernle, a faite entre la nVille de la residence royale" 



BIBLIOGRAPHIE. 173 

de l'inscription de Si-ngan-fou, qui est Balkh au Tokharestan, et 

la nVille de la residence royale" du Magadha. 

P. 148. - M. M. fait ici visiter l'Inde par Yi-tsing en 673-687, 

mais en 672-688 p. 134; a la p. 180, il raconte le voyage de 

Yi-tsing de Chine en Inde en 671. En realite, Yi-tsing s'embarqua 

a Canton le 7 decembre 671 ou les jours suivants et, apres plu- 

sieurs arrets en cours de route, debarqua a Tamralipti le 1er mars 

673. C'est en 685 que Yi-tsing quitta NMlanda pour reprendre le 

chemin de la Chine avec ses manuscrits, et nous savons qu'il etait 

a Palembang en 689. Chavannes a admis qu'il s'y trouvait deja 

depuis quatre ans; ce n'est pas absolument stur, mais il semble 

bien que Yi-tsing, en quittant N5landa, n'ait diu faire que les arr8ts 

inevitables jusqu'a Palembang, et ce serait donc a 685 qu'il fau- 

drait placer son depart de l'Inde. 

P. 179. - Les voyages de Fa-hien ont durb de 399 'a 414; 

on ne peut donc les placer ,in the fourth century"; en outre Fa- 

hien n'alla pas par mer ,both for his outward and return journey", 

mais seulement dans son voyage de retour; il ne debarqua pas a 

Canton, mais sur la cote du Chan-tong otu son navire avait ete 

conduit par la tempete. - Les ,5000 emigrants hindous" de circa 

603 de notre ere, et 2000 autres qui les suivent, tous indiques 

par les ,,chroniques javanaises", et qui nmight be the Sakas.... 

and also the white Huns", sont presentes avec une apparence de 

certitude historique qui depasse l'autorite des sources. 

P. 180. - Le nom de Bhoja ou Sribhoja ne devrait plus s'em- 

ployer apres les travaux de M. Coedes; il faut lire Vijaya et Srivijaya. 

P. 181. Java n'est pas appele ,Javadi" par Fa-hien, mais 

Ye-po-t'i, qui correspond a un *Yavadj = Yavadvipa. 

P. 182. - L'identification de Raktamrttika 'a Rnfigamai du 

Bengale ne devrait etre presentee qu'avec reserves; ce n'est pas, je 

crois, celle qui a ete mise en avant le plus souvent. 
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P. 182 184. Yen-ki est l'actuel Karasahr; liiu-tche est 

l'actuel Kuca; par contre la restitution traditionnelle de Pa-lou-kia 

en Baluka ne tient plus, au moins de fagon absolue, et la forme 

attestee par un texte sanscrit semble bien 8tre Bharuka; cf. T'oung 

Pao, 1923, 128- 129. 

P. 186. - Le g w Kie-tche de Hiuan-tsang, ou le pelerin 

arrive apres avoir quitte Balkh, ne donne normalement ni nGlachi'', 

ni nGlaz", mais suppose un original du type de *Rarcik ou *Kacik, 

avec gutturale finale sourde ou sonore. 

P. 187. - Le @d @§ Wou-cha de Hiuan-tsang represente un 

original *Usat (ou *Usad, *Usar, *Usal); ni le nom ni la situation 

ne permettent de faire intervenir ,,Osh". 

P. 188. Il parait sur que la Vie de Hiuan-tsang (Julien, p. 215) 

fait erreur en plagant la mort de Harsa vers 655; la vraie date doit 

8tre 648. Mais il n'y a rien a tirer a ce sujet de la date des M4moires 

de Hiuan-tsang, car je ne vois pas pourquoi Watters estime (I, 347) 

que ces Be'moires n'ont du 8tre rediges sous leur forme actuelle 

qu'apres la mort de Harsa; en outre, si Watters avait raison, il 

faudrait placer la mort de Harsa avant 646, car c'est en cette 

annee-l que le Si yg ki a ete acheve (la yretendue recension de 

648 repose sur une vieille erreur de Julien, reproduite par M. Giles 

et par Watters; cf. T'oung Pao, 1912, 483 484). 

Les observations qui precedent ne portent sur rien de ce qui 

est essentiel dans le livre de M. M.; leur nombre n'emp8che pas 

son Harsha d'etre une habile et importante mise en ceuvre des 

materiaux acces3ibles et de placer en pleine lumiere, apres M. 

Ettinghausen, la figure d'un des plus grands princes que l'Inde 

medievale ait connus. P. Pelliot. 
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